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Le violon de Savart
Jacques Bauer
1 Malgré le degré de perfectionnement atteint dans le domaine des instruments à cordes
frottées, en France et en Italie (Nicolas Lupot, Nicolo Amati, Antoine Stradivarius), il s’est
trouvé de nombreux chercheurs qui, plus particulièrement dans le domaine du violon,
voulurent en modifier la facture afin d’obtenir une sonorité plus grande, ou en parfaire le
timbre. 
2 Parmi les plus célèbres citons : 
• François Chanot (1787 -1823), ancien élève de l’Ecole polytechnique promotion 1807 et frère
ainé du très habile luthier Georges Chanot, présenta en 1817 un violon sans coins et sans
cordier, avec la volute de la tête inversée. Cet instrument fut breveté le 21 janvier 1818 et
valut à Charnot les félicitations de l’Académie des sciences. 
• Nicolas Suleau, originaire de Dijon musicien professionnel, inventa le violon à table et fond
ondulé ; 
• Félix Savart (1791 -1842) célèbre acousticien, médecin physicien, présenta son violon
trapézoïdal en 1819 devant l’Académie des sciences et des beaux-arts. Un mémoire en
développe les principes.1 
3 Savart a été conduit vers cette recherche par la considération que la forme en voûte de la
table, tout en augmentant sa résistance, diminuait en même temps la diffusion de la
vibration par suite de la section des fibres de bois. Il a fait une autre constatation non
moins juste : c’est que la convergence des ouïes vers le centre de la table, réduisait d’un
tiers la surface utile de diffusion de l’ébranlement des sons. 
4 C’est ainsi qu’il conçut le fameux violon trapézoïdal. L’instrument en forme de trapèze
isocèle en supprimant le rétrécissement central des cordes et des coins de violon normal
et avec des ouïes rectilignes verticales pour éviter le sectionnement des bois par les deux
fentes en forme de F, est créé dans les bois propres de la lutherie : fond, éclisses et tête en
érable, table en épicéa, touche en ébène. Autre particularité, l’instrument ne comporte
pas de voûte. Il possède une barre d’harmonie ajustée à l’intérieur, au centre de la table
sur toute la longueur. Habituellement cette pièce se trouve sous le pied du chevalet du
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côté des cordes graves, l’âme étant située sous l’autre pied. Mais elle est absente sur le
violon de Savart. 
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5 Malheureusement, au point de vue acoustique, le violon de Savart ne devait pas apporter
de réelle amélioration. Les recherches, tout en étant dignes d’intérêt, n’obtinrent que peu
de  succès  pour  différentes  causes,  notamment  dans  les  domaines  de  la  sonorité,  de
l’esthétique et du manque de maniabilité. En voulant corriger certains défauts, il en avait
créé de nouveaux infiniment plus graves. 
NOTES
1.  Savart, Félix . Mémoire sur la construction des instruments à cordes et à archers. Paris : Chouquer,
1884, n° 32, p l3. 
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